
Le Rituel de Molov
Tous les Libre-marchands le savent, la galaxie est un endroit où les havres de paix

se font bien rares. Mais quoi de plus exaltant que la perspective de sillonner l’espace alors
que les pires horreurs que l’Humanité puisse imaginer se trouvent à chaque coin de faille
Warp ? Voilà comment ces commerçants justifient de risquer jusqu’à leur vie dans des
voyages stellaires que beaucoup refuseraient.

Néanmoins, même ces aventuriers à l’audace légendaire sont réticents à l’idée de
traverser le système Molov. Se trouvant au cœur du Cicatrix Maledictum, ses planètes sont
le théâtre de tempêtes Warp permanentes qui, non contentes de rendre la vie difficile aux
autochtones, brouillent la majeure partie des communications. Les incursions démoniaques
sont courantes – quoique mineures – et les habitants qui ont la malchance de naître avec
une sensibilité accrue à l’Empyrean sont assaillis de visions et cauchemars qui détruisent
petit à petit le peu de raison qu’il leur reste. La Lumière de l’Empereur ne brille que
chichement pour les hommes et les femmes qui naissent, vivent et meurent dans ce
système, et ce malgré ses abondantes ressources minières. Non, vraiment, il faudrait être
fou pour volontairement traverser ce système lorsqu’une alternative existe.

Et pourtant, la situation s’apprête à dégénérer.

Le sorcier marchait d’un pas lent mais décidé. Cela faisait des siècles qu’il attendait
une occasion comme celle-ci. Galvanisé par son triomphe imminent, il avait retiré son
casque et le tenait par l’une de ses cornes, ornement symbolique de son allégeance aux
forces du Chaos. Il aspirait l’air à pleins poumons, sentant les énergies psychiques charriées
par la tempête pénétrer son système respiratoire. Chaque inspiration lui donnait un peu plus
de force, un peu plus de détermination.

Appuyé sur son bâton corrompu, il embrassait du regard la plaine désolée sur
lesquels ses fidèles avaient dessiné des symboles aussi complexes qu’impies. Les prémices
d’un grand rituel qui lui accorderait la gloire et l’immortalité si longtemps recherchées.
Chaque murmure que le vent portait à ses oreilles le lui confirmait.

Une voix lui indiqua l’arrivée de trois de ses alliés, chacun venant d’une direction
différente. Le premier à le rejoindre portait une armure bleue et la livrée caractéristique des
Thousand Sons, les fils de Magnus. Rien d’étonnant à ce qu’un de ses confrères sorciers
soit le plus enthousiaste à l’idée de participer à ce rituel. Entouré d’un nuage de mouche, le
deuxième de ses compagnons marquait son appartenance à la Death Guard par une
ventripotence pestilentielle et une hache aussi massive que rouillée posée négligemment
sur son épaule, symbole de son statut de seigneur de la contagion. Enfin, presque réticent à
l’idée de laisser temporairement le commandement à quelqu’un qu’il jugeait inférieur, le
seigneur du sorcier rejoignit le trio.

« Est-ce que tout est prêt ? demanda le sorcier de sa voix doucereuse.
- Ainsi que tu l’as… recommandé, lui répondit son seigneur, comme si la simple

utilisation du verbe « ordonner » lui écorchait la gorge.



- Ce rituel est d’une délicieuse complexité, commenta le sorcier Thousand Sons. Je
serais curieux de savoir d’où vous provient ce savoir.

- Est-ce important ? demanda joyeusement le seigneur de la contagion. L’essentiel
n’est-il pas qu’il réussisse ?

- Vous avez tout à fait raison, rétorqua le Sorcier. Les Dieux du Chaos nous couvriront
de leurs dons pour nous remercier d’avoir étendu la Cicatrix Maledictum ! Imaginez
la gloire, le pouvoir que nous amasserons alors que les démons se nourriront des
milliards d’âmes que nous leur aurons offert sur un plateau.

- Tu ne sembles pas certain de réussir, sorcier, lui asséna son commandant.
- Ma réussite dépend de la vôtre, mon seigneur. Un déchaînement d’énergie

psychique comme celui que nous nous apprêtons à créer ne passera pas inaperçu.
Les laquais du Faux Empereur ne manqueront pas de se précipiter pour nous
interrompre.

- Qu’ils viennent ! s’exclama le seigneur avec un rictus de prédateur. Toute occasion
d’éviscérer des servants du Cadavre sur le Trône est bonne à prendre.

- Et ce ne seront pas les seuls. Les Dieux seuls savent quelle engeance xenos
dégénérée pourrait se sentir attirée par l’appel du Warp.

- Tout comme d’autres serviteurs du Chaos, ajouta le Thousand Sons. Nos…
camarades ne manqueraient certainement pas une occasion de se venger de
l’Impérium en le frappant en plein cœur.

- Ah, que de réjouissances en perspective ! chantonna le Seigneur de la Contagion.
Qu’attendons-nous pour commencer la fête ?

- Plus rien, en effet… »

Le Sorcier se fendit d’un sourire et s’avança dans le cercle formé par les symboles
que ces ouailles venaient de terminer. D’un geste de son bâton, il leur intima de placer les
psykers capturés à l’endroit où ils seraient sacrifiés. Ils s’exécutèrent en quelques minutes.
Parvenu au centre du cercle d’invocation, le Sorcier se retourna vers ses alliés et leur fit un
signe de tête pour leur indiquer qu’ils pouvaient rester assister au spectacle. Le Thousand
Sons sortit un petit carnet digital comme pour y prendre des notes. Le Seigneur de la
contagion planta sa hache dans le sol et s’appuya dessus, agité de gloussements presque
enfantins. Son seigneur se contenta de le toiser, les bras croisés.

Une dernière inspiration pour s’imprégner des énergies psychiques. Il sentit le Warp
lui murmurer d’alléchantes promesses qu’il ignora pour se concentrer sur la vigueur qui se
diffusait dans ses veines. Il écarta les bras lentement, les levant progressivement au-dessus
de sa tête. Ses acolytes levèrent leurs dagues au diapason. Le Sorcier joignit les mains sur
son bâton. Ses serviteurs déposèrent leur lame sur le cou des psykers.

Il planta son bâton au sol au moment où le sang des psykers arrosait les glyphes
tracés dans la terre, provoquant une secousse qui agita le sorcier jusque dans ses tripes.
Une lumière blanchâtre enfla jusqu’à exploser dans un déluge d’énergie impie qui fusa vers
le ciel et se répandit sur la terre. Le Warp ruait, se débattait devant la puissance inattendue
dont il se retrouvait imbu, cherchant à détruire ce qui l’entourait. Mais la réalité tenait bon.

« Pour l’instant… » songea le Sorcier.

Le rituel avait commencé et l’énergie psychique résonnait avec celle des psykers
présents sur la planète, le nourrissant jusqu’à l’en gaver.



…
Partout dans l’Imperium, les êtres sensibles aux fluctuations de l’Empyrean se

trouvaient assaillis par des visions d’horreurs alors que l’instabilité du Warp grandissait.
Même ceux qui n’étaient pas doués de pouvoirs psychiques sentaient que quelque chose de
désastreux était en train de se produire. Comme s’ils avaient besoin de confirmation, tous
les commandants, seigneurs, capitaines-commandeurs, maîtres de chapitres,
grands-maîtres, chanoinesses ou Techno-prêtres voyaient les psykers de leur armée ou de
leurs alliées se tordre de douleur.

Soudain, les visions disparurent au profit d’une seule : un aigle d’or à deux têtes, la
lumière d’un rituel impie qui revigorait le Warp, et un nom : Molov. L’interprétation était
limpide : l’Empereur venait de prévenir tous ses fidèles que le système Molov était le théâtre
d’événements tragiques qui pourraient sonner le glas de l’Imperium. Mais ils pouvaient aussi
porter un coup presque fatal aux puissances de la Ruine s’ils parvenaient à utiliser le rituel
impie à leur avantage pour refermer la Cicatrix Maledictum. Dans Sa toute-puissance, Il leur
avait aussi fait le cadeau d’un esprit libéré des démons que le rituel relâchait.

Sans plus attendre, la machine de guerre bien huilée qu’était l’Imperium de
l’Humanité se mit en marche. Tous les chapitres de Space Marines envoyèrent des barges
de guerre pour faire payer cet affront aux hérétiques. Des régiments entiers de l’Astra
Militarum appareillèrent avec leurs colonnes blindées, prêt à faire tonner le Marteau de
l’Empereur. Les Chevaliers et leurs alliés de l’Adeptus Mechanicus embarquèrent à leurs
côtés, respectant les termes de l’alliance millénaire qui les liait.

Galvanisés par leurs visions, l’Adeptus Custodes se joignit aux forces de l’Humanité,
leurs armures d’or rappelant à tous les psykers présents que la Lumière de l’Empereur-Dieu
veillait sur eux. A leur suite venait des flottes entières de l’Adepta Sororitas, déterminées à
faire payer le sorcier qui osait souiller la galaxie par son hérétique rituel et sa répugnante
présence. Enfin, dans l’ombre, l’Inquisition et les Chevaliers gris se joignaient aux rangs de
la croisade, prêts à frapper le système Molov du sceau de l’Exterminatus s’il le fallait.

L’Imperium était confronté à une machination dont le potentiel cataclysmique égalait
les pires catastrophes à avoir affligé l’Humanité au cours de son Histoire quarante fois
millénaire. Il était à nouveau menacé d’extinction depuis l’intérieur.

Mais si l’Humanité devait disparaître, il ne serait pas dit qu’elle ne ferait pas son
possible pour emmener ses ennemis dans la tombe.

…
La secousse psychique qui ébranla le Warp au commencement du rituel sur Molov

secoua toute la race Aeldari, entraînant jusqu’à des crises de démences chez les plus



sensibles et les moins protégés. C’est pourtant avec détachement que les Grands
Prophètes, défendus par les runes de leurs heaumes, analysèrent la situation.

Ce détachement de façade céda lorsqu’ils se rendirent compte qu’aucun d’entre eux
n’avait ne serait-ce qu’entraperçu une vague évocation de cet événement et ce malgré leur
prescience. Eldrad Ulthran lui-même avoua être pris au dépourvu. L’urgence de la situation
ne laissait cependant aucun doute : le rituel impie devait être stoppé coûte que coûte, sous
peine de voir des millions d’âmes Aeldari tomber entre les pinces acérées de la Grande
Ennemie.

Leurs défunts dieux eux-mêmes semblaient prêt à en découdre alors que les
fragments de Khaine de chaque vaisseau-monde s’animèrent pour réclamer le Jeune Roi
qui leur permettrait de fouler à nouveau la terre et d’exercer leur vengeance. Cette rage
s’étendait à la population Aeldari qui se prépara au combat dans un élan synchronisé.
Chaque Exarque sentit l’appel de la guerre.  Les Chanteurs de Moëlle rêvèrent de machines
de guerre à façonner. Des Saedath complets d’Harlequins apparurent pour accompagner
leurs frères.

Les Ost de Batailles s’engageaient sur le sentier de la guerre. Pour la survie du
monde et celle de la race Aeldari.

…
Au fin fond de la Toile, dans les plus hautes spires d’une cité maintes fois maudite,

un esprit aussi torturé que génial bouillonnait. Même si de multiples résurrections avaient
émoussé sa connexion au Warp, Asdrubael Vect n’en restait pas moins un Aeldari. Et en
tant que tel, le choc psychique venu du système Molov lui avait fait l’effet d’une aiguille
chauffé au rouge plantée dans son cerveau.

Ce qui le contrariait doublement : il n’appréciait déjà que très modérément qu’un
imprévu vienne bouleverser ses plans méticuleux, mais qu’en plus il s’agisse d’un imprévu
aussi important… Des mois de préparatifs à bousculer sans qu’il n’ait eu la moindre
information ! Il y avait de quoi rougir de honte.

Mais la Kabale du Cœur Noir ne connaissait pas la honte. Il en allait de même pour
son Voïvode suprême.

Un bruissement de botte lui indiqua l’arrivée de son second. Il était proactif, une
bonne chose. Il survivrait peut-être plus longtemps que le précédent. S’il ne se montrait pas
trop ambitieux, bien entendu.

« Maître Vect, vous l’avez senti ?
- Evidemment.
- Cela modifie vos plans.
- Evidemment.
- Quels sont vos ordres ? »



Vect nota que son second ne s’était pas risqué à lui prodiguer un conseil « utile ». Ce
qui faisait de lui quelqu’un de suffisamment intelligent pour connaître sa place. Un autre bon
point pour lui.

Ses ordres. Il en avait à donner, bien entendu. Il savait exactement quoi faire. Son
principal problème était qu’il allait devoir s’expliquer, ce qu’il avait en horreur.

« Arrange-toi pour que circule à Commoragh l’information suivante : Asdrubael Vect
en personne se rend dans le système Molov pour voir l’origine de la secousse psychique et
capturer des esclaves. Fais-en sorte que toutes les Kabales, tous les Cultes et toutes les
Côteries soient au courant.

- Bien mon seigneur. Dois-je aussi ordonner à la flotte de se mettre en route pour le
système Molov, au passage ?

- Certainement pas. Qu’elle ne dévie pas de son cap, ajouta Vect, sentant déjà venir la
prochaine question.

- Pardonnez-moi mon seigneur, mais n’est-ce pas risquer de voir nos ennemis
s’enrichir librement sans nous tailler la part du lion qui nous est due ?

- Ta flatterie et ton orgueil rattrapent les ravages que fait ton manque d’intelligence. Il y
a deux raisons à ce plan : la première est qu’une secousse aussi puissante est
nécessairement annonciatrice d’un cataclysme comparable à la Chute. De quoi
ouvrir en grand la porte Warp présente dans les profondeurs de Commoragh. Or, j’ai
bien l’intention de rester le maître incontesté de ma cité. Il faut pour cela que ladite
cité persiste. La seconde raison est exactement ce que tu pointes du doigt : nos
ennemis vont s’enrichir. Leur chute n'en sera que plus rude et plus savoureuse
lorsque nous les mettrons au pas.

- Merci de cette explication, seigneur Vect. Il sera fait selon vos ordres. »

Son second partit sans un mot de plus, signe qu’il avait repéré l’irritation
grandissante de son supérieur. Ce dernier ne put réfréner un sourire cruel.  En fin de
compte, il allait pouvoir tirer profit de ce fâcheux imprévu. Il ressortirait de l’adversité plus fort
et plus puissant.

Comme d’habitude.

…
Le Phaeron marchait d’un pas décidé dans les couloirs du Song of Oblivion, son

esprit entièrement dédié à la tâche qui l’attendait. Chaque mètre qu’il parcourait était jalonné
d’un Prétorien au garde à vous, immobile, tel une éternelle statue dont le temps et le
biotransfert avait érodé la personnalité. Seule restait leur volonté d’éradiquer quiconque
menacerait le Roi Silencieux.

Ce n’était pas le cas du Phareon dont le corps de métal vivant se mouvait avec
élégance. Cela faisait des millénaires – plus qu’il n’aurait pu en compter – qu’il avait oublié le
contact de la chair et l’influence de l’Empyrean sur son esprit. Il ne le regrettait pas : il
laissait cet aveu de faiblesse aux races inférieurs qui peuplaient injustement la galaxie qui



revenait de droit aux Dynasties Nécrontyrs. Il n’était toutefois pas dupe et savait
pertinemment que manipuler le Warp pouvait déchaîner des forces défiant l’imagination. Des
incertitudes de calcul qui auraient fait froncer les sourcils de tous les Seigneurs Nécrons,
s’ils en avaient encore eu.

Il parvint enfin devant la double porte de la salle du trône et la poussa sans
hésitation.

Face à lui, debout et contemplant les étoiles, se tenait Szarekh, le Dernier Roi
Silencieux en personne. Bien plus grand que lui, il inspirait autant de peur que de respect à
quiconque faisait partie de son entourage, même pour quelques secondes. Son roi tourna
son regard vers lui et le Phaeron mis genou à terre.

« Mon Roi, les races inférieures jouent une fois de plus avec des
puissances dont la compréhension échappe à leurs esprits étriqués. Nous ne
pouvons les laisser faire impunément.

- …
- Oui, mon Roi. Les mondes-tombes proches du système Molov ont

commencé leur éveil. Les flottes stellaires de nos alliés sont aussi en route.
- …
- Votre clairvoyance concernant le choix de nos alliés est à honorer. Ils n’ont

pas perdu de temps lors de l’exécution de vos protocoles de
commandement.

- …
- Je leur transmettrai cet ordre personnellement.
- …
- Il en sera fait ainsi, mon Roi. Permettez-moi de me retirer.
- … »

Le Phaeron sortit à reculons de la pièce dans laquelle il venait pourtant à peine de
pénétrer. Mais les ordres du Roi Silencieux ne pouvaient souffrir d’aucun délai. En particulier
quand il était nécessaire d’agir rapidement.

Il ne put toutefois s’empêcher de rester songeur : comment son Roi avait-il fait pour
deviser une stratégie aussi précise, minutieuse et ambitieuse durant le bref laps de temps
entre le sursaut psychique et l’arrivée de son subalterne ? Le Phaeron s’en savait incapable.
Peut-être était-ce dû à l’âge de son corps, bien moins puissant que celui de son monarque ?

Seuls les C’tan pouvaient répondre à cette question, et ils étaient tous morts ou
réduits à l’état d’esclaves de la volonté des Nécrontyrs. Leurs ennemis d’aujourd’hui
subiraient le même sort.

…
L’Imperium de l’Humanité n’était pas le seul à qui le système Molov était apparu en

vision. Dans toute la galaxie, les Weirdboyz avaient convulsé pendant plusieurs minutes
alors que leur esprit était surchargé d’énergies prophétiques. Sortis de cette transe, ils



avaient tous annoncé la même chose – enfin, ceux dont le crâne n’avait pas explosé : la
venue d’un événement comparable au Ragnar’Ork !

Bien sûr, aucun Warboss digne de ce nom ne faisait aveuglément confiance à un
Weirdboyz, encore moins quand ce dernier trouvait le moyen de se faire exploser la tête !
Mais tout de même, ce n’était pas tous les jours que l’opportunité d’une baston aussi
titanesque que le mythique Ragnar’Ork se présentait… Ni Gork ni Mork n’aurait hésité une
seule seconde !

Dans un ensemble remarquable, tous les Warboss déclarèrent leur Waaagh ! et les
cris de guerre de leurs bandes s’entendirent sur tous les mondes peuplés – si on en croit les
récits des Nobz, réputés pour être fidèles à la réalité et dénués de toute forme d’enjolivures.
Quoiqu’il en soit, l’espace du système Molov se retrouva bien vite surchargé de Roks pleins
à ras-bords de peaux-vertes déterminés à en découdre. Beaucoup moururent lorsque les
armes des fidèles des Dieux Sombres ouvrirent le feu, mais autant atterrirent sur la planète
à la recherche d’un adversaire digne de ce nom.

Ce qu’ils ne manquèrent pas de trouver, pour leur plus grand plaisir.

…
Fio’El Korra n’en croyait pas ses yeux. Il n’était pas certain de ce qu’il devait faire,

entre hurler de joie ou sombrer dans la panique. Il aurait préféré avoir raison dans d’autres
circonstances…

Il y a quelques années, il avait eu l’idée saugrenue que l’Empire T’au devait sans
tarder travailler sur ce que les Gue’vesa appelait les « pouvoirs psychiques », domaine dans
lequel les T’au étaient notoirement incultes. Cela n’avait pas plu à nombre de ses éminents
collègues, mais il s’était entêté et avait mis au point un système de détection des pics
d’acticités psychiques grâce à l’aide des Nicassar, la toute première race extraterrestre que
l’Empire avait rencontrée.

Cette race d’explorateurs avait la particularité, contrairement aux T’au, d’être très
sensible au Warp. Et en tant qu’alliés aux capacités différentes, il était normal que l’une aide
l’autre dans le domaine qui lui fasse défaut. Telle était la voie prônée par les Ethérés.
Son système avait toutefois échoué à faire ses preuves, ne détectant rien de très intéressant
: ni psykers au combat, ni communication à travers l’Empyrean. Rien qui n’aurait été utile
aux Sphères d’Expansion en somme. Jusqu’à aujourd’hui, où il venait de signaler un
événement psychique d’une ampleur dépassant de très loin toutes ses estimations. Il était
d’ailleurs certains qu’une partie des Nicassar qui constituaient son dispositif étaient morts
sur le coup !

Mais un événement d’une telle magnitude était nécessairement annonciateur de
désastres, il avait suffisamment côtoyé la Caste du Feu pour le savoir. Combien de fois
avait-il entendu les récits des horreurs sorties du Warp ? C’étaient même probablement ces
récits qui l’avaient inconsciemment incité à démarrer son projet.



Projet qui prouvait enfin son utilité. Il était temps d’agir. Il s’empara de ses enregistrements
et se précipita hors de son bureau. Direction les baraquements de la Caste du Feu ! Et aussi
le temple des Ethérés. L’Empire devait être prévenu dans les plus brefs délais qu’un
cataclysme se préparait afin de l’en empêcher, ou tout au moins de s’en protéger – et au
diable les autres races qui ne servaient pas le Bien Suprême !

Fio’El Korra ne doutait pas un seul instant de la capacité de l’Empire T’au à sauver
ses habitants. Ils étaient les plus avancés technologiquement de la galaxie. S’ils n’étaient
pas capables de la sauver, qui le pourrait ?

…
Un éclair d’énergie. Éblouissant. Irritant. Il vient de la Biomasse. Que fait-elle ? Elle

essaye de façonner le Warp. De le renforcer. C’est sans conséquence. Nous continuerons à

tout dévorer, consommer. Cela ne nous arrêtera pas. Poursuivons le repas.

Le Warp s’agite, se convulse. Il se renforce plus que nous l’avions prévu. Irritant. Il

pourrait engloutir la biomasse. Fâcheux. Elle nous revient de droit. Prenons-le de court.

Nous pouvons envoyer les organismes là-bas.

L’impulsion est lancée. Les vrilles se dirigent vers la biomasse. Celle qui renforce le

Warp. Notre présence les gênera. Assez pour les absorber. L’impératif résonne dans

l’Esprit. Combattre. Tuer. Dévorer. S’adapter. Recommencer.

La biomasse sera sans doute dangereuse. Il faut l’affaiblir. Nos organismes ont

laissé là-bas des descendants. Nous sentons notre connexion avec certains d’entre eux.

Transmettons leur l’impulsion. « Que le soulèvement commence ». Voilà ce que nous leur

dirons.

Le Warp continue de se débattre. Il repousse notre Ombre. Nous avons bien fait de

réagir rapidement. Il ne peut pas encore nous vaincre. Et ne le pourra jamais. Pas tant

qu’il reste de la biomasse à consommer.

Tous rejoindront l’Esprit de la Ruche.


